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THIERRY DE MONTBRIAL 
Président et fondateur de la World Policy Conference 

Madame la Présidente, Excellences, Mesdames, Messieurs,  

Depuis la première World Policy Conference organisée à Évian en 2008, la Corée est l’un de nos partenaires les plus 
importants et le principal en Asie. Rien de surprenant à cela : ce pays est l’une des « puissances moyennes » 
incontournables de la planète, et porte des valeurs similaires à celles de l’Union européenne. Madame la Présidente, 
votre diplomatie œuvre à une réunification pacifique de la péninsule et plaide en faveur de la mise en place de 
mesures de confiance en Asie orientale (« Trust Politik »). Elle préconise également une politique ambitieuse 
d’ouverture pour l’ensemble du continent eurasiatique. La Corée est un membre actif essentiel des plus grandes 
institutions internationales et a organisé avec succès la réunion du G20 en 2010. 

Madame la Présidente, en acceptant d’ouvrir cette 7e World Policy Conference, qui est également un club, vous nous 
avez montré que ce forum et sa vocation sont accueillis favorablement par votre pays. Nous visons à améliorer tous 
les aspects de la gouvernance globale et régionale, en vue de promouvoir un monde plus ouvert, plus prospère, plus 
juste et plus respectueux de la diversité des États et des nations. Nous pensons que la sécurité collective et l’équilibre 
des forces sont des aspects complémentaires et que, même si les grandes puissances doivent endosser une 
responsabilité spécifique pour faire exister un ordre mondial, celui-ci ne saurait, au XXIe siècle, impliquer une division 
de la planète en zones d’influence. À cet égard, les organisations régionales doivent être renforcées dans le cadre des 
Nations unies. Elles doivent insister sur le rôle des puissances moyennes, comme la Corée, qui sont à la fois 
désireuses de consacrer des ressources à la stabilité structurelle du système international, au-delà de leurs intérêts 
immédiats, et en mesure de le faire. 

Depuis notre dernière rencontre à Monaco il y a un an, l’état du monde ne s’est certes pas amélioré. L’absence de 
système régional de sécurité en Asie orientale remet en question la stabilité de la région. Néanmoins, les efforts 
diplomatiques entrepris en faveur d’un rapprochement entre le Japon et la Chine méritent d’être salués. La 
reconnaissance de l’existence de désaccords n’entravant toutefois pas la possibilité de progrès sur d’autres questions 
est indéniablement une avancée positive. Au Moyen-Orient, là où notre civilisation est mise à mal par des forces 
barbares, une lueur d’espoir laisse entrevoir la possibilité d’un accord avec Téhéran sur les armes nucléaires, qui 
ouvrirait alors la voie vers une coopération élargie dans une région où le chaos progresse depuis l’avènement soudain 
de l’autoproclamé « État islamique ». Cette lueur reste toutefois vacillante et les situations politiques intérieures tant 
aux États-Unis qu’en Iran n’augurent pas d’une avancée majeure. Le terrorisme montre également son visage 
menaçant en Afrique, où les ravages provoqués par le virus Ebola rappellent aussi que la santé des hommes et le 
climat sont des facteurs essentiels de la gouvernance globale. L’année 2014 a encore été marquée par la sévère 
dégradation des relations entre la Russie et l’Occident sur la question de l’Ukraine, avec de multiples conséquences 
géopolitiques et géoéconomiques, y compris l’affaiblissement du système de sécurité européen construit pendant la 
Guerre froide. Tous ces éléments appellent une analyse perspicace. La montée du nationalisme et du populisme n’est 
pas l’apanage de la Russie : c’est une menace potentiellement sérieuse au maintien d’un monde ouvert, notamment 
en cas de crise économique ou financière majeure. 

Cette question ainsi que d’autres, à l’instar des inégalités, seront abordées par cette 7e World Policy Conference. Il 
nous appartiendra également de promouvoir une meilleure compréhension de la manière dont toutes ces questions 
entrent en relation. Plus encore que lors des éditions précédentes, nous adopterons naturellement une perspective 
asiatique, même si nous ne perdons jamais de vue le fait que l’âme de la Conférence est européenne. En guise de 
conclusion, j’aimerais rappeler que la World Policy Conference, lors de sa réunion annuelle, qui se tient à échelle 
humaine, réunit des figures majeures des cinq continents – des dirigeants du monde politique et économique, des 
représentants de la société civile, des universitaires et des journalistes – dans un climat de confiance et un esprit de 
tolérance, en vue d’examiner, de discuter et de suggérer des solutions constructives aux principaux défis régionaux et 
internationaux. 


